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Exposition  Alphonse Mucha 

au Musée du Luxembourg 

 (du 12-09-2018 au 27-01-2019) 

(un rappel en quelques photos dôune partie des îuvres pr®sent®es lors de cette exposition, 
ainsi que des photos issues des musées et des visuels de presse). 
 

 
Extrait du dossier de presse 
 

Alphonse Mucha (1860-1939) est un artiste à la fois célèbre et méconnu. Célèbre pour avoir parfois 
donn® son nom ¨ lôArt nouveau, dont il fut sans doute le repr®sentant le plus populaire. M®connu pour 
son immense ambition de peintre vou® ¨ la cause nationale de son pays dôorigine, qui ne sôappelait pas 
encore la Tch®quie, et des peuples slaves. Lôexposition du Mus®e du Luxembourg, la première 
consacr®e ¨ lôartiste dans la capitale depuis la r®trospective du Grand Palais en 1980, se propose donc 
de redécouvrir le premier Mucha et de découvrir le second, de redonner à cet artiste prolifique toute sa 
complexité artistique, politique et spirituelle. 
N® en 1860 en Moravie, Mucha arrive ¨ Paris en 1887 et commence une carri¯re dôillustrateur. 
 
En d®cembre 1894, côest sa rencontre avec la grande trag®dienne, Sarah Bernhardt, qui lance sa 
carri¯re dôaffichiste. Il r®alise pour elle lôaffiche de Gismonda, une pièce de Victorien Sardou, première 
dôune longue s®rie dôaffiches publicitaires, ou simplement d®coratives, variant ¨ lôinfini un répertoire de 
figures f®minines entrem°l®es de þeurs et de volutes graphiques, qui lui apporteront une immense 
notori®t® et lôamiti® dôartistes comme Gauguin ou Rodin. Il est parall¯lement sollicit® pour des travaux de 
d®coration, par le joaillier Georges Fouquet, ou dôillustration pour des livres. 
Mais d¯s 1900 et ¨ lôoccasion de lôExposition universelle, il entreprend de concevoir un projet qui 
d®peint lôhistoire et la civilisation du peuple tch¯que et des peuples slaves. Cette entreprise, teint®e 
dôune philosophie humaniste, franc-ma­onne, va lôoccuper les trente derni¯res ann®es de sa carri¯re 
et le conduire à peindre des toiles gigantesques, pour lesquelles il produit une abondante quantité  
dô®tudes pr®paratoires au dessin virtuose. 
Cette rétrospective montre donc non seulement les affiches qui ont fait sa gloire, mais aussi ses 
merveilleuses planches dôillustrateur, ses peintures, ses photographies, bijoux, sculptures, pastels qui 
permettent aux visiteurs de découvrir toute la diversité de son art. 

 
commissariat : Tomoko Sato, conservatrice de la Fondation Mucha, Prague 

 

Arriv® ¨ Paris ¨ la fin des ann®es 1880, Mucha fait partie dôun nombre croissant dô®tudiants en 
art venus dôEurope centrale. Comme beaucoup de ses compatriotes, il vient ¨ Paris apr¯s °tre 
passé par lôAcad®mie des beaux-arts de Munich [Akademie der Bildenden K¿nste], où il acquiert 
une formation acad®mique en dessin de figures et un go¾t pour la peinture dôhistoire. Dans la 
capitale, il suit les enseignements de Jules-Joseph Lefebvre et de Jean-Paul Laurens à 
lôAcad®mie Julian. Les compositions all®goriques de Lefebvre, avec leurs figures de femmes 
idéalisées, et les grandes peintures historiques de Laurens, dans des décors théâtraux, ont 
probablement influencé les orientations que suivra Mucha au cours de sa carrière. En outre, 
lôAcad®mie Julian est lôoccasion pour lui de se faire des amis fran­ais, dont Paul S®rusier et son 
cercle, qui créeront plus tard les nabis. 
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24 juillet 1860 

Naissance dôAlphonse Maria Mucha ¨ Ivanļice, ville du sud de la Moravie sous administration 
autrichienne. 
Son père est huissier de justice. 
1872 

Installation à Brno, la capitale de la Moravie. Pensionnaire au Slovanské Gymnasium. 
1875 

Visite dans une ®glise de la ville dôĐst² nad Orlicí. Mucha est impressionné par les fresques de 
Jan Umlauf (1825-1926). Cet événement déclenche sa vocation de peintre. 
1878 

Sa candidature ¨ lôAcad®mie des beaux-arts de Prague est refusée. Il participe comme amateur 
à des spectacles de théâtre en tant quôacteur-metteur en scène et décorateur. 
1879 

À Vienne, il travaille comme apprenti pour une entreprise spécialisée dans les décors de 

théâtre. 
1881 

Il perd son emploi apr¯s lôincendie du Ringtheater, le meilleur client de son employeur. 
1883-1884 

Le comte Eduard Khuen-Belasi (1847-1896) fait appel à lui pour décorer son château 
dôEmmahof. 

1885 

ê lôautomne, il commence des ®tudes ¨ lôAcad®mie des beaux-arts de Munich grâce ¨ lôaide 
financière du comte Eduard KhuenBelasi. 
1887 

Installation ¨ Paris pour ®tudier ¨ lôAcadémie Julian, toujours avec le soutien financier du 

comte Eduard. Il devient président du Lada Club, association dô®tudiants tch¯ques, polonais et 
russes. 
1888 

Il ®tudie ¨ lôAcad®mie Colarossi. 

1889 

Fin du soutien financier du comte Eduard Khuen-Belasi. Il commence à travailler comme 
illustrateur pour des éditeurs de Paris et de Prague. 
1890 

Participation ¨ un cercle dôartistes comprenant Paul Sérusier et les nabis, qui se réunit dans la 
crèmerie de Mme Charlotte Caron, rue de la Grande-Chaumière. 
1891 

Mucha rencontre Paul Gauguin et commence ¨ travailler pour lô®diteur parisien Armand 

Colin. 
1892 

Il donne des cours de dessin dans son atelier qui deviendront les « Cours Mucha » ¨ lôAcad®mie 
Colarossi. 
1er janvier 1895 

La parution de lôaffiche Gismonda à Paris fait sensation. Mucha signe un contrat de six ans avec 
Sarah Bernhardt pour concevoir les décors, les costumes et les affiches de ses productions. 
1896 

Il rejoint le Salon des Cent, groupe dôartistes défendus par la revue La Plume, signe un contrat 
dôexclusivit® avec lôimprimeur F. 

Champenois et crée ses premières séries de panneaux décoratifs, Les Saisons. 
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1897 

Exposition personnelle au Salon des Cent. La Plume consacre un numéro spécial à Mucha. 
1898 

Il est initié dans la loge parisienne du Grand Orient de France. Collaboration avec Georges 
Fouquet (1852-1957). 

1899 

Commandes du gouvernement autrichien pour lôExposition universelle de Paris de 1900, 

notamment pour la décoration du pavillon de la Bosnie-Herzégovine. 
En décembre, Mucha publie Le Pater. 
1901 

Il re­oit la l®gion dôhonneur pour sa contribution ¨ lôExposition universelle de Paris. 

1903 

Rencontre avec Marie (Maruġka) Chytilov§, étudiante en beaux-arts tchèque, qui deviendra 

sa femme. 
1904 

Premier séjour aux États-Unis. Il peint des portraits de notables et fait la connaissance de 
Charles Richard Crane (1858-1939), futur m®c¯ne de Lô£pop®e slave. 

1906 

Quatrième séjour aux États-Unis. Mucha commence ¨ enseigner ¨ lôArt Institute of Chicago. 
1909 

Naissance de sa fille Jaroslava à New York. Crane accepte de financer le projet de Lô£pop®e 
slave. 
1910 

Il retourne à Prague pour travailler aux fresques murales de la Maison municipale. 
1911 

Installation avec sa famille au château de Zbiroh et commence ¨ travailler sur Lô£pop®e 

slave. 
1915 

Naissance de son fils JiŚ² ¨ Prague. 

1918 

Cr®ation de lô£tat ind®pendant de Tchécoslovaquie à la suite de la dissolution de lôEmpire 
austro-hongrois. Mucha conçoit les premiers timbres-poste et billets de banque pour le nouvel 
État. 
1919 

Membre fondateur de la première loge maçonnique tchécophone. Inauguration de la première 
exposition de Lô£pop®e slave au Klementinum à Prague, avec cinq toiles. 
1928 

Le cycle complet de Lô£pop®e slave est officiellement offert à la Ville de Prague par Mucha et 
Crane, et exposé au Palais des expositions. La famille Mucha revient sôinstaller à Prague. 
1936 

Rétrospectives au musée du Jeu de Paume à Paris et musée morave des Arts décoratifs à 

Brno. 
1939 

Invasion de la Tchécoslovaquie par les Allemands. Mucha est arrêté et interrogé par la Gestapo. 
Il est libéré, mais sa santé se dégrade vite. Il meurt le 14 juillet à Prague. Il est enterré au Slavin 
(le panthéon tchèque), au cimetière de Vyġehrad ¨ Prague. 
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INTRODUCTION 
Alphonse Mucha est aujourdôhui lôun des artistes tch¯ques les plus connus au monde. Né en 1860 
dans la petite ville dôIvanļice, il acc¯de ¨ la c®l®brit® en 1895, ¨ Paris, en cr®ant des affches 
pour Sarah Bernhardt, la plus grande actrice fran­aise de lô®poque. En tant quôaffichiste, Mucha 
développe un style très personnel, le style Mucha, caractérisé par des formes sinueuses, des 
lignes organiques et une gamme subtile de tons pastel. Ce style incarnera bientôt le mouvement 
®mergeant ¨ lô®poque dans les Arts d®coratifs, lôArt nouveau. Quand lôExposition universelle de 
Paris ouvre ses portes en 1900, Mucha est déjà une figure de proue du mouvement et, quand il se 
rend pour la première fois aux États-Unis en 1904, il est qualifié de « plus grand artiste décoratif du 
monde ». 
Si les affiches de sa période parisienne font sa renommée, Mucha est un artiste polyvalent : peintre, 
sculpteur, photographe, décorateur, mais aussi professeur apprécié. Mais ses convictions politiques 
et humanistes lôam¯nent ¨ renoncer progressivement ¨ cette veine purement d®corative, et ¨ 
entreprendre des cycles de peinture dôhistoire, parfois sur très grand format, dans un esprit militant 
et idéaliste. Autour de 1900-1910, au moment où éclatent les avant-gardes européennes, il évolue 
et défend un art résolument figuratif et ®pique. Ses îuvres tardives notamment Lô£pop®e slave 
(1912-1926), un cycle compos® de vingt peintures dôhistoire monumentales, t®moignent ainsi de 
son r°ve dôunit® de tous les peuples slaves. 
 
 

 

 
 
 
 
 

Alphonse Mucha 

Autoportrait en chemise russe (roubachka) 
dans 

lôatelier de la rue de la Grande-Chaumière 

Paris, 1882 

Tirage moderne à partir du négatif original sur 
plaque de verre 

Prague, Fondation Mucha 

© Mucha Trust 2018 

 
 
Un Bohémien à Paris 
« Lôartiste doit rester fidèle à lui-même et à ses racines nationales »  - Alphonse Mucha 
 
Né en pleine renaissance nationale tchèque, Mucha grandit en croyant passionnément en une nation 
tch¯que ind®pendante de lôempire austro-hongrois auquel elle était rattachée. Dans sa ville natale 
dôIvanļice, lôadolescent talentueux défend très tôt cette cause politique, en illustrant des magazines 
satiriques locaux et en décorant des auditoriums. Sa vie et ses activités artistiques seront par la suite 
guid®es par son patriotisme quôil ressent comme une force spirituelle. A Munich et ¨ Paris o½ il se forme 
à la fin des années 1880, Mucha devient une figure de proue des communautés tchèques et slaves. Sa 
conscience nationaliste est manifeste dans son îuvre au travers de th¯mes r®currents: lôidentit® ch¯que, 
la philosophie panslave et lôamour pour sa famille et sa patrie. 
Lorsque Mucha arrive ¨ Paris ¨ lôautomne 1887, la ville est la capitale européenne des arts. Venus de 
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tous pays, les artistes et les ®tudiants afþuent et se regroupent par communaut®s. Mucha ne fait pas 
exception à la règle ; il crée rapidement un club dô®tudiants slaves, Lada, et rejoint plus tard la 
communauté tchèque, Beseda, dont il sera le président. 
À Paris, financièrement soutenu par le comte Eduard Khuen-Belasi (1847-1896), Mucha suit une 
formation artistique durant deux ans, dôabord ¨ lôAcad®mie Julian puis ¨ lôAcad®mie Colarossi. Mais au 
début de 1889, le comte cesse de payer son allocation et Mucha, contraint de travailler pour subvenir à 
ses besoins, livre des illustrations pour des livres et des revues ¨ des maisons dô®dition à Paris et à 
Prague. Durant ces années difficiles, il habite rue de la Grande-Chaumière, où il devient un habitué de la 
Crémerie de madame Charlotte au n° 13, et loge même au début dans une petite pièce au-dessus du 
restaurant. La Crémerie est un lieu de rassemblement connu des artistes en difficulté. Mucha y rencontre 
des confrères qui traversent des périodes critiques de leur carrière, 
comme Paul Gauguin (1848-1903) ou lô®crivain su®dois August Strindberg (1849-1912). Mais le jour de 
lôAn 1895, lôapparition sur les murs de la ville de sa toute première affiche, Gismonda conçue pour Sarah 
Bernhardt (1844-1923), va radicalement changer sa vie. 

Cette section sôint®resse aux d®buts de Mucha en tant que ç boh®mien è (parce quôoriginaire 
des régions tchèques, voisinant lôancienne Boh°me) et artiste de la bohème parisienne. Sont 
présentés ici des illustrations et des dessins anciens qui témoignent de sa solide formation 
académique, ainsi quôune s®rie dôaffiches pour Sarah Bernhardt et dôautres îuvres associ®es ¨ 
cette actrice. 
 
 
Mucha et Gauguin 
À la fin du mois dôao¾t 1893, un Gauguin sans le sou, r®cemment rentr® de Tahiti, entre dans la crèmerie 
de madame Charlotte, où se réunit le cercle des artistes de la rue de la Grande Chaumière. 
Mucha, qui commence ¨ percer dans lôillustration, vit ¨ lô®poque au n° 8, en face de la crèmerie. Il 
dispose dôun atelier quôil va partager avec Gauguin, qui pr®pare alors une exposition de son îuvre 
tahitienne. 
Leur amitié est illustrée par plusieurs photographies de Mucha. Deux des instantanés présentés ici 
révèlent un Gauguin fac®tieux, tandis que deux autres montrent lôartiste en train de poser pour Mucha. À 
lô®poque, Mucha travaille sur les illustrations du roman de Judith Gautier, M®moires dôun éléphant blanc, 
qui paraît en feuilleton de septembre 1893 à janvier 1894, avant dô°tre publi® sous forme de livre en 
1894. Lôune des illustrations repr®sente deux hommes en pleine conversation, lôun assis, lôautre debout 
dont lôattitude correspond chacune ¨ des poses prises par Gauguin. Ces photographies constituent ainsi 
de précieux témoignages sur les méthodes de travail de Mucha dès cette époque. 
 
 
Mucha et Sarah Bernhardt 

Lôactrice parisienne Sarah Bernhardt a jou® un r¹le particuli¯rement important dans le parcours 

artistique de Mucha. La premi¯re affche quôil r®alise pour elle, Gismonda, le rend célèbre du jour 
au lendemain, et il évoluera, comme homme et comme artiste, grâce à sa collaboration 
professionnelle et à son amitié avec « La Divine Sarah », acclamée comme la plus grande 
comédienne de son temps. 
Pour avoir collaboré à des revues de théâtre, Mucha a connaissance des productions et des 

performances de lôactrice, mais côest vers la fn de 1894 quôil la rencontre pour la premi¯re fois. 

Un peu plus tard, au moment de Noël, il exécute presque par hasard une affche pour la pièce 

Gismonda. Quand lôactrice voit le dessin, la vie de Mucha bascule. Selon ses m®moires, elle 
aurait dit : ç Ah ! Que côest beau! Dor®navant, vous travaillerez pour moi, pr¯s de moi. Je vous 
aime déjà. ». 
Sortie dans tout Paris le matin du 1er janvier 1895, lôaffche conna´t un succ¯s imm®diat. Fid¯le ¨ 
sa parole, Sarah Bernhardt signe avec Mucha un contrat de six ans et le charge de réaliser des 
décors de scène, des costumes et des affches. Il va ainsi exécuter six autres affches pour ses 
spectacles, dont La Dame aux Camélias et Lorenzaccio. Dans toutes ces compositions, lôartiste 
applique les mêmes principes que pour Gismonda : un format long et étroit avec une seule 
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fgure, lôactrice en pied placée en hauteur dans une niche peu profonde, à la façon dôune statue 
de sainte dans une église. 
 
 
Les éléments slaves dans le style Mucha 

Mucha ®labore son style d®coratif en sôinspirant dôune vari®t® de motifs ornementaux ï japonais, 
celtiques, islamiques, grecs, gothiques et rococos ï reproduits dans les ouvrages de référence 

dont il disposait. Ses racines slaves en restent toutefois indissociables et accompagnent toute 
son ®volution. ê partir de 1896, il int¯gre des ®l®ments traditionnels de son pays dôorigine sous 
forme de robes, de þeurs et autres motifs botaniques inspir®s de lôart et de lôartisanat populaire 
morave. Les halos, très présents, rappellent les ic¹nes byzantines (selon Mucha, lôart byzantin 
est au fondement de la civilisation slave) tandis que les courbes et les dessins géométriques 
évoquent le décor des églises baroques tchèques. 
Alors que Paris connaît alors une vague de slavophilie, alimentée par la visite offcielle en 1896 

du tsar Nicolas II de Russie (1868-1918), les affches de lôartiste rencontrent lôenthousiasme des 

Parisiens. 
 
Un inventeur dôimages populaires 
« Je pr®f¯re °tre un illustrateur populaire quôun d®fenseur de lôart pour lôart. è - Alphonse Mucha 
Dans les ann®es 1890, lôaffiche occupe à Paris une place centrale dans la culture visuelle. Grâce au 
développement de la lithographie en couleur et aux demandes croissantes de publicités commerciales 
dans le contexte þorissant de la Belle £poque, les artistes ont amplement lôoccasion dôexplorer cette 
nouvelle forme dôexpression artistique. Les panneaux de la ville deviennent des « galeries en plein air » 
et la première affiche de Mucha pour Sarah Bernhardt, révolutionnaire dans son format, sa composition, 
ses couleurs pastel, apporte ç une bouff®e dôair frais è sur la sc¯ne artistique parisienne. 
Fort de ce succ¯s, Mucha se lance dans la cr®ation dôaffiches publicitaires commandées par des 
imprimeurs. En 1896, il signe avec lôimprimeur parisien F. Champenois un contrat dôexclusivit® qui lui 
assure une rémunération mensuelle. Cette sécurité financière lui permet au cours de lô®t® 1896,  
dôemm®nager dans un grand appartement-atelier, 6 rue du Val-de-Grâce. 
Cette collaboration avec Champenois ne se limite pas aux affiches publicitaires. Mucha produit aussi 
pour lui des panneaux d®coratifs originaux, côest-à-dire des affiches sans texte conçues à des fins 
esthétiques pour la décoration intérieure. Contrairement aux îuvres dôart traditionnelles, cette 
nouvelle forme dôart est abordable et accessible au grand public. Au cours des ann®es qui suivent, ses 
affiches circulent dans toute lôEurope, et ç le style Mucha è devient synonyme de lôArt nouveau qui fait 
alors son apparition. 
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Alphonse Mucha 
Autoportrait 

1899 
Huile sur toile 

32 x 31 cm 
Prague, Fondation Mucha 
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Frantisek Kupka 
Dans le désert, étude pour une illustration du 

magazine SvŊtozor 
1889 

Mine de plomb, aquarelle et gouache sur papier 
49 x 27.5 cm 

Prague, Fondation Mucha 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Xavier Marmier 
Vision, étude pour une illustration de Faust 

vers 1888 
Fusain sur papier 

82.8 x 60.5 cm 
Prague, Fondation Mucha 

 

 
 

 
 

Le roi Ferdinand le Catholique accepte les clés de 
Grenade, étude pour une 

illustration de lôHistoire dôEspagne (non r®alis®e) 
par Charles Seignobos 

vers 1898 
Huile sur bois 

57 x 42 cm 
Prague, Fondation Mucha 
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Gismonda 
1894 

Lithographie en couleur 
216 x 74.2 cm 

Prague, Fondation Mucha 
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Alphonse Mucha 
Sarah Bernhardt : portrait en pied, étude 

c.1896 
plume et encre sur papier 

41.5 x 26 cm 
Prague, Fondation Mucha 

© Mucha Trust 2018 

 

 
 

 
 
 

Tête de Sarah Bernhardt : étude pour 
«Lorenzaccio» 

1896 
Crayon sur papier 

25 x 21.5 cm 
Prague, Fondation Mucha 

 

 
 

 
 
 
 
 

Carton pour «Hamlet» 
1899 

Fusain sur papier calque 
201 x 77.2 cm 

Prague, Fondation Mucha 
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Hamlet 
1899 

Lithographie en couleur 
207.5 x 76.5 cm 

Prague, Fondation Mucha 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Alphonse Mucha 
Médée 
1898 

lithographie en couleur 
206 x 76 cm 

Prague, Fondation Mucha 
© Mucha Trust 2018 
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Sarah Bernhardt : portrait en pied, étude 
c.1896 

Plume et encre sur papier 
41.5 x 26 cm 

Prague, Fondation Mucha 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

Sarah Bernhardt, la «Princesse lointaine» : 
Affche pour le banquet du 9 décembre 

1896 donné au Grand Hôtel à Paris en 
lôhonneur de Sarah Bernhardt 

1896 

Lithographie en couleur 
69 x 51 cm 

Prague, Fondation Mucha 
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